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11 Septembre — Ajournement â 1’0- 

pérad'e lareprésentation deL'ohengrin 
lie Wagner-

42 Septembre — Terrible incendie 
dans une distillerie de Rocheforl .Les 
pelles matérielles sdnt considérables.

43 Septembre — Terrible drame 
conjugal à Saint -Brieuc. Un 'professeur 
d’hydrographie, M. Dubois, lue sa 
femme et scs deux enfants, pendant la 
nuit, et se pend ensuite.

— Terrible incendie près dé Castres 
Quatre usines et six maisons sont dé
truites. Les pertes dépassent un mil
lion.

4 4 Septembre — Obsèques de M. 
Jules Grévv, ancien président de la 
République.

— Fêtes données à Carpeiilras, en 
souvenir de la réunion du ComlatVe- 
naissin à la France. Celle réunion eut 
lieu le 14 septembre 1791.

— Le bruit répandu à Paris, de l'oc
cupation de Sigri, par la Hotte anglai
se, cause une grande émotion dàils lés 
centres politiques.

45 Septembre — De récentes inon

dations amènent en Espagne l’anéan
tissement complet de la ville d’Almei- 
ra. Celte épouvantable catastrophe 
dépasse de beaucoup toutes celles qui 
se sont produites antérieurement. On 
compte plus de 2,000 morts. Les trois 
quarts des maisons sont détruites. Les 
villages environnants sont aussi terri
blement éprouvés.

— Les puissances européennes se 
préoccupent des désordres survenus 
en Chine, et prennent des mesures en 
vue d’assurer là sécurité de leurs na
tionaux.

46 Septembre — La première repré
sentation de Loliengrih, donne lieu, 
ainsi que cela était prévu, à une mani
festation importante. 4,120 personnes 
sont conduites au pdstè par la police, 
mais vingt-deux seulement sont main
tenues en état d’arréstàtiori,

47 Septembre — Revue à Vitry, par 
M. Carnot, Président de là République 
des troupes ayant opéré les grandes 
manœuvres dans l’Est.

CHRONIQUE locale

Damnant! >
C’est dimanche prochain 27sèplëib ’
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brc, qu'aura lieu à 2 heures, à l'école 
des garçons, la distribution annuelle 
des prix de la Délégation cantonale de 
Dammarlin, sous la présidence de M. 
Labour, Vice-Président du Conseil gé
néral de Seine-el-Marne.

Moussy-le-Viedx

Lu I 2 septembre dernier, M. l’abbé 
Leblanc, fut 1res surpris, lorsque en 
entrant dans sa cour, vers six heures 
du matin, il vit que ses poules avaient 
disparu, a l’exception de deux d’entre 
elles, qu’il trouva égorgées, sur un tas 
de bois.

Pendant lanuit, des voleurs s’étaient 
introeuits chez lui en escaladant le mur 
qui donne sur la place de l’Èglise et 
avaient pris la fuite en emportant neuf 
poules et un coq.

On a remarqué que ces poules sont 
saignées exactement de la même façon 
que celles qui. l’année dernière, ont 
cte l'objet de vols nombreux dans tou
te la région. Espérons, que nous n au
rons pas à recommencer une nouvelle 
série. Dans tous les cas, les proprie
taires de poules et de lapins feront bien 
de prendre leurs précautions pour pré
venir toute surprise.

N ANTEUIL-LE-1I Al’ D0Y IN

Le 25 septembre prochain, un déta
chement dn 9e cuirassiers, revenant 
des manœuvres de l’Est logera à Nan- 
teuil.Ce détachement comprendra 35 
officiers, 493 hommes et 526 chevaux 

—* Aujourd’hui dimanche, fêle pa
tronale de Nanteuil. Jeux et divertis
sements de toutes sortes, — Lundi, feu 
d’artifice et grand bal — Mardi, conti
nuation de la fête.

Meaux

L’inauguration de la statue élevée à 
la mémoire du général Raoult, tué à 
la bataille de FrœsehviJlers en 1870, 

aura lieu le dimanche 4 octobre pro
chain, sous la présidence de M. Bour
geois, ministre de l’inslrucliolt publi
que et des Beaux Arts

Uû festival-concours de musique 
aura lieu le même jour à cette occa
sion.

Un grand banquet sons la présidence 
de M. le ministre, terminera la fêle.

HISTOIRE D’UN CANARD

Conte véridique
Depuis quolques jours, il n’est ques

tion dans les carrefours de notre cité 
que d'une singulière aventure de chasse 
au canard dont quelques Dannnarlinois 
ont été les héros, cl à les entendre, les 
victimes.

C’était par une des belles journées de 
la semaine dernière, le soleil resplendis
sait de toutes parts dans la campagne 
et invitait les admirateurs de la belle 
nature à aller respirer loin de. l’atelier 
les brises parfumées d’une température 
exceptionnelle. Des groupes de chasseurs 
erraient çà et là dans la plaine et par le 
crépitement fréquent de leurs coups de 
feu taisaient fuir à tire d’ailes devant eux 
les bandes de perdreaux et autre gibier 
de poil et de plume. Cette retraite désor
donnée excitait singulièrement la convoi
tise des pauvres mortels condamnés à 
en être les témoins passsifs et on aurait 
pu entendre bon nombre d’entre eux 
manifester leur dépit de ne pouvoir éga
lement faire le coup de feu.

Nos gais compagnons Dammartinois 
avaient donc pris la clef des champs pour 
aller cueillir la noisette et, chemin fai
sant, ils échangeaient de gais propos 
Tiens! dit tout à coup l’un d’eux, après 
que la petite troupe eut traversé le ha
meau de Beaumarchais, nous passons à 
Loisy, el comme dans ce pays il y a 
beaucoup de canards, rien ne nous sera 
plus aisé que de nous en oflrir un gratui
tement pour le mettre à la broche. Qui 

fut dit fut fait;enarriyanl dans le hameau 
un groupe de canards s’élanl présenté, 
musique en tôle, au-devant des uoih 
veaux arrivants, ceux-oi jctlerenl les 
yeux sur celui qui leur paraissait le plus 
gios, elqui eu se dandinant lourdement 
faisait entendre aux échos d'alentour de 
formidables Coin! Coin I

Un coup de bâton habilement porté 
sur la tète de notre malheureux palmi
pède Détendit sans mouvement sur la 
place cl, tandis qu’un des compagnons, 
le plaçait bravement sur son sein el le 
cachait soigneusement sous ses vêle
ments dans la crainte que le froid ne 
lui fut fatal, on s’occupa de vider rapi
dement les lieux.

I’ar malheur, notre canard, qui n’a
vait été qu'étourdi, ne tarda pas à reve
nir à lui el ayant fait discrètement une 
petite ouverture là sa prison, il se mil à 
pousser un coin ! coin ! de détresse qui 
lui coula la vie, mais donna l’alarme au 
village.

Les paysans se mirent à leur poursui
te et les rejoignirent an moment ou le 
malheureux canard rendait le dernier 
soupir. On parlementa vivement. On 
faillit, parait-il en venir aux coups, mais 
les coupables mis en présence de leur 
victime marchandèrent sa dépouille. 
Finalement ils se cotisèrent pour réali
ser la somme de quatre fr. trente cinq 
centimes, moyennant laquelle ils obtin
rent de reprendre, non pas le canard, 
mais le chemin de Dammarlin.

On prétend (pie comme le corbeau de 
fa fable :

Nos gaillards honteux et confus,.
Jurèrent, mais un peu tard, 
Qu’on ne les prendrait plus 
A faire lachp5sp.au canard .

FAITS DIVERS
La fortune de M. Grévy

M. Grcvy possédait en immeubles à 
Mont-sous-Vaudrcy : l’habilalion oii il 
est mort avec le moulin, d’une valeur 

de 70,000 fr. ; la propriété de la Fran- 
gerie, où il est né, et qui vaut 40,000 f. 
environ ; une tuilerie, valant 15,000 f. 
et différents lots de terre formant un 
total de 25,000. à Pans, l’hôtel de l’a
venue (i’Icna, estimé 1,300,000 fr. et 
une maison de rapport boulevard Ma- 
lesherbes, valant 500,OoO fr. environ.

Il possédait, en outre, une certaine 
quantité de valeurs, actions el obliga
tions, qui représentaient une somme 
de cinq millions,

En résumé, M. Jules Grévy, possé
dait un revenu d’environ 250,000 fr.

Tel est l’héritage qui reviendra à 
ceux (pii sont désignes dans le testa
ment qui sera ouvert prochainement 
à Paris.

A B\s LES CORSETS !

Cette nouvelle nous vient d’Améri
que :

Au village de Scyden liant, près (le 
Kingston, s’est tenu, il y a quelques 
jours, dans un terrain vague <le mee
ting du corset».

Une troupe de jeunes femmes, apres 
avoir fait un immense feu de joie, se 
sont dépouillées de leurs vêtements el 
ont jeté leurs corsets dans les flammes 
en s’écriant :

Nous voulons mourir comme 
Dieu nous a faites

UNE DROLE DE FÊTE

Dimanche c’était grande fêle à la 
Guelque, près de Bourges. A la mairie 
ij y avait bal: vers neuf heures le feu 
éclata daps les combles du bâtiment.

On ne saurait se faire une idée de 
la panique (pii s’empara aussitôt de 
l’assistance; on s’écrasait aux portes; 
plusieurs femmes »c sont trouvées mal 
Cependant le feu.,gagnait d’intensité. 
Une seule pompe était mise en batterie 
l’eau manquait et l’organisation, des 
secoua se. faisait diflicilemcnl, cap la.

Société d'H:cto<;e et 
d" Archéologie de Sentis S H AS
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Çiucrche ne possède pas de, compagnie 
de pompiers.

Bientôt le. feu gagne un étage; on se 
porte aux archives; on sauve tout ce 
(juel’on pepi; mais les sauveteurs sont 
forcés d'abandonner la partie.

Dans la salle de la justice de paix, 
on avait emmagasiné des feux de ben- 
gale, et l’on voit le foyer de l’incendie 
sillonner. tantôt de flammes rouges, 
tantôt de Gammes vertes. Le feu gagne 
les installations foraines; toutes les 
tentes sont brûlées.

Les perles sont énormes. On attri
bue à une fusée (pii a pénétré dans les 
combles, la cause du sinistre. On ne 
signale aucun accident de personnes.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE
DE Dammkiitin

Çliaulîourier Eugène, charretier chez 
M. Poulain à La Marche (Cne, de Mon- 
Ihyon) defaut de guides, I fr, d'amen
de et frais.

François Clovis Marc charretier chez 
M. AVirsch au Plessis-l'Èvèque; defaut 
de guides ; 1 fr. d’amende et frais.

Bonard Alphonse au Plcssis-l’Evè- 
que; passage sur terrain d’autrui: 
-1 fr. d'amende et frais.

Gény Charles, 43 ans, manouvrier 
à Dammartin, ivresse; 4 fr d’amende 
et frais.

Burnier Eugène, Burgain Marie, 
Dernier Jeanne à St-Quenlin (Aisne); 
ivresse; chacun cinq francs d’amende 
et solidairement aux frais.

Vve Charpentier à Monlhyon, pas
sage sur terrain d’autrui. Acquittée, 
son terra n étant enclavé.

Le comble delà gaité :
Distraire une somme sérieuse ,

ORIGINE DU NOM ET DU BOURG 
DE DAMMARTIN

(Suite et fin),

Quant à la dénomination : en Goële, 
donnçe à Dammartin, pour le distinguer 
des autres localités de ce nom et notam
ment de Dammartin-en-Brie, '(égale
ment en Seine-et-Marne) elle rappelle-; 
rait, d’après l’auteur du dictionnaire 
étymologique des noms propres, le nom 
de la Gaule et de ses habitants, les Guets. 
à la façon dont la, région de Plie de 
France, appelée la Fraueeou Petite France 

t désignait une portion du territoire Fran- 
’ çais, voisine de la Goële.

Un de nos savants archéologues M. 
l’abbé Denis, s'appuyant sur l’opinion 
de du Gange, croit que la dénomination 
en Gocle, donnée à Dammartin, vient 
du latin (jobella ou Govella, à cause de 
la situation élevée de cette ville qui do
mine tou4 ! • pays environnant. D’apres 
cet auteur, la Goële n’aurait jàfrt^fsexis
té comme province.

Par contre, la plus grande partie des 
anciens géographes foqtfigurer la Goële. 
au nombre des petits pays qui compo- 
aient l’Ile-de-France et ils la placent 
invariablement entre le 'Parisis ou Petite 
France, le Valois et \eèMultieu, sans ce
pendant pouvoir lui attribuer aucune 
limite approximative.

De son côté, l’historien Toussaint du 
Plessis, tout en se perdant en conjectu
res sur l’origine du nom de Goële, cons
tate l’existence de cette petite province 
ainsi que l’ont fait plusieurs auteurs dont; 
l’un d’eux dit que la prévôté et vicomté, 
de Paris se divisait en quatre parties : 
le Parisis, la Goële, le Vexin français et 
le zMulticn.

Quoiqu’il en soit, le nom de Goële 
ne se trouve que très rarement accolé, 
à celu; de Dammartin, dans les chartes 

du moyen «âge; ce n'est qu’à partir du I 
XVII" siècle qu’on voit figurer plus cou
ramment dans les actes publics, la dé
nomination de T^anunarfin-cn-Gouelle, 
puis Danunartm-en-Gocle. E. L.

------- r.œ-------

JEANNE D’ARC
DANS LE PAYS DE FRANCE ET DE G0ELE

(Suite)

«Aprèsle couronnement, la, ville de 
Laon, de Neufchâtel, de Soissons, de 
Crespy, de Copipiègne, de la Ferté-Mi- 
lç.n, de Château-Thierry, de Crcil, de 
ÇoulommierSj et une inanité d’autres 
places, tant de la Brie que de la Cham
pagne, se rendirent au roi ou à ses gé
néraux. »(Walckenacr, biographie uni
verselle.

C’est à ce moment que Jeanne d’Arc 
parut dans nos campagnes, Charles VII 
était parti de Château-Thierry pour 
Provins, où Bedfort devait venir com
battre le roi ; mais, celui-ci changea 
d’avis et s’en retourna vers Paris. Alors 
il y eut un moment d’indécision dans 
l’armçe royale, au sujet des chemins 
qu’on devait prendre : les uns conseil
laient de retourner vers la Loire ; les 
autres, parmi lesquels les ducs d’Alen
çon, de Bourbon, et de Bar et le comte 
de Vendôme et de Laval, étaient d’opi
nion contraire «sçavoir que le roy de- 
vojt passer oultre ppur tousjours con- 
quester veue la puissance qu’il avoit et 
que ses ennemis ne l’avoient osé com
battre. » Après avoir essayé néammoins 
dépasser le pont de Brouy-sur’Seine, où 
plusieurs spidats « furent prins et les 
aùltreS détroussés, » il fut décidé que 
l’on retournerait vers le Nord.

Ici nous laissons la parole au chroni
queur.

«Ensuite la vigile de Nostre-Dame de 
la my aoust ( 1429), le roy, par le con- 1 

seil desdits seigneurs et capitoines, s'en 
retourna à Chasteau-Thierry, et passa 
outre avec to,ut son ost vers Crépy en 
Valois, et se vint loger aux champs 
assez près de Dampmartin. Tout le pau
vre peuple du pays crioit tffoël et pleu- 
roit de joye et de liesse. Laquelle chose 
la Pucelle considérant, et qu’ils venoient 
au. devant du roy en chantant Te Dcïint 
laudamus, avec aucuns responset antien
nes, elle dit au susdit chancelier de 
France et au comte de Dunois. «En 
nom de Dieu, voici un bon peuple et 
djevôt ; et quand je devray mourir, je 
voudrais bien que. çe fust en ce pays » 
Le duc de Belfort estoit cependant à, 
Paris avec une quantitç d’Anglais 
et autres gens ennemys et adversaires 
du roy. II vint à sa cognoissance que 
le roy estoit sur les champs, vers Damp
martin; sur quoi il partit de Paris, avec 
bien grande et grosse compagnie, et 
s’achemina vers Milry en.France, soubs 
et proche ledit lieu de Dampmartin ; et 
print une place bien avantageuse, oùt 
il ordonna ses batailles. Le roy, d’autre 
costé, fit pareillement mettre ses gens, 
en belle ordonnance .... il fut rappor
té, au roy par gens se cognoissant bien, 
en fait de guerre, comme ce duc de 
Belfort estoit campé en place trop advan- 
tageuse et que les Angloiss’étoient for
tifiés; pour ce ne fut-il pas conseillé, 
d’aller plus avant assaillir ses ennemis. 
Le lendemain, ledit duc de Belfort avec 
tout son ost s’en retourna vers Paris et 
le roy tira vers Crespy-en-Valois..*

(Chronique aponyme de la Pucelle, 
15° siècle), Mais.c’est dans la chronique, 
métrique de Martial d’Auvergne, inti
tulée les Vigiles de la mort du roi Char
les VII, à 9 psaumes et 9 leçons, Paris 
(1460-93) qu’on trouve les détails les 
plus complets sur le séjour de Jeanne 
d’Arc dans nos environs. J. Lange.
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La Diablerie de Chaumont
Cette fête, qui remonte au XIlla siè

cle, et qui n’a été supprimée qu'au com
mencement du XV1110 siècle, était fort 
singulière. Elle avait été instituée en 
l'honneur de saint Jean et avait reçu le 
nom de la Diablerie, parce qu’au jour 
des Rameaux, douze hommes choisis 
dans la ville s'habillaient en diables et 
suivaient la procession. Ils y chantaient 
l’hymne Qitis est in te. rex gloruv ? Quand 
les portes de l’église étaient ouvertes, 
ils se répandaient dans la ville, dans la 
campagne, et ils avaient le droit de 
faire contribuer les étrangers qui ve
naient à la fête ; ce droit de quête forcée 
était une espèce de revenu pour ceux 
qu’on avait choisis. Aussi une bonne 
femme du pays disait-elle, dans son pa
tois: « cTSÇoh' homme, siplait ai ’Dieu, ai 
lui Saint-Jean, serai diable, et fpatrons 
toutes nos dettes. " Les. vêtements des 
diables consistaient ep une grande toile 
noire, ornée de flammes peintes. Les 
diables portaient un masque de carton 
à visage horrible, surmonté de cornes. 
Ces habits, remarquables par leur sin
gularité, ont été brûlés en 1760. — On 
représentait, le jour de la Nativité de 
Saint-Jean, sur dix théâtres [différents, 
élevés dans les lieux où la procession 
devait passer, les diverses actions de la 
vie et de la mort du saint. On coupait 
une tète postiche à celui qui jouait son 
personnage, et la scène se terminait par 
la chute, dans la chaudière infernale, 
de lame d’Hérode, que figurait une 
poupée suspendue au. clocher de l’hor
loge. On représentait aussi, sur ces 
théâtres, divers miracles où la Vierge 
et le diable étaient toujours les princi
paux acteurs. — On faisait un sermon 
au commcncementou au milieu de la piè

ce et la pièce finie on retournait à l’église 
pour chanter le Te Dcum et gagner des 
indulgences plénières. Les habitants de 
la ville forçaient les voyngeyrs (1 y en
trer pour participer à la fête; on voyait, 
au milieu des églises et même dans les 
rues, des confesseurs écoutant les pèle
rins en confession.

— La diablerie de Chaumont avait une 
grande réputation dans toute la Cham-. 
pagne. On y venait par curiosité de 
30 et de 40 lieues de distance. La tète 
durait neuf jours; mais comme elle 
était souvent troublée par des querelles 
et qu'il s’y commettait de nombreux 
désordres, les magistrats de la ville 
agirent sagement en la supprimant.

(fiance jü 1er($<]»•')ERMENONVILLE - - - - - *♦<- - - -
Ermenonville est un village de 500 ha

bitants, situé à 1 ; kil. de Senlis, 10 kil, 
de zhQtntcuil et à 8 kil. de Tlainmartin, 
dans une vallée arrosée far la petite rivière 
la Launette, (altitude S3 mètres).

Cette commuuc. qui est au sud du dépar
tement de l’Oise, arrondissement de Sentis, 
canton de ThÇanteuil-le-Haudouin, diocèse 
de ^Beauvais, dépendait autrefois de l’ilc- 
de-Jrance, diocèse, élection et baillagc de 
Senlis.

Il y a un siècle, le domaine d’Ermenon
ville était cité comme le plus beau jardin 
paysager de France; il peut être regardé 
aujourd’hui comme l’un des plus remarqua-, 
blés cbâtcuax des environs de Paris, tant 
par le luxe de ses constructions, que parles 
heureuses transformations qu’il a subies de
puis que le prince Radfwill en est le pro
priétaire,ANCIENS SEIGNEURS D’ERMENONVILLE

Rothold de Senlis

I II est fait mention d’Ermenonville dés 

le VII0 siècle, mais ce n’est qu’à la fin 
du Xe siècle, que ce domaine occupa 
uns place dans l’histoire, à cause de 
Rothold de Sénlis qui était Seigneur 
d’Ermenonville et de Chantilly en 990.

Ce Seigneur est le premier de la fa
mille le Bouteillicr sur lequel on dit des 
renseignements précis. Il vivait sous le 
règne de I fugues Capet et avait hérité 
vers l’an 987, de la terre de Humber- 
tuisin. dans le Beauvaisis, ainsi que de 
tous les biens ayant appartenu à Re
naud de Baledin, son parent. * Il eut à 
propos de cette succession, des contes
tations avec Milon, religieux de l’abbaye 
de S1 Bertin et archidiacre de Thérouan- 
ne, ainsi que le mentionne la charte qu’il 
souscrivit à cette occasion. Comme il 
était très vieux, il bailla la terre d’Hum- 
bertuisin à Ebroïn, fils d’Oylard de 
Greil»

Rothold de Senlis laissa deux fils : 
1° Foulques de Senlis, qui suit.
20 Guy de Senlis, nommé avec Foul

ques, son frère, dans la charte cité: ci- 
dessus.

Foulques de Senlis

Foulques de Senlis, chevalier, succé
da à son père dans les seigneuries de 
Chantilly et d’Ermenonville, qui étaient 
alors dans la mouvance du comté de 
Senlis.

Une charte du roi Robert, expédiée 
vers l’an 1027, en faveur de Guillaume, 
abbé de Saint-Germain-des-prés, de 
Paris, nous apprend que Foulques de 
Senlisétait l’un des principaux Seigneurs 
de la cour, car il apposa sa signature à 
côté de celle du roi et des hauts digni
taires de l'église. La date de sa mort est 
restée inconnue.

Foulques de Senlis laissa trois enfants 
savoir:

i° Landry de Senlis, qui suit.
20 Garnier de Senlis, chevalier.

30 Gauthier de Senlis, que Duchesrie 
cite comme fils de Garnier.

( àSüivre) E. L
* Anselme — Hist, dosgr. ofT. T. 6 p. 250
•• Duchosne—Hist. do la maison des Boutoil- 

res <h Senlis
Ansolmo—Hist. des Or, ofT. T. 6 p. 251

PRÉPARATION DU CIDRE
AVEC LES POMMES TOMBEES

Les ouragans de ces derniers temps 
ont vigoureusement secoué les arbres 
fruitiers. Eri beaucoup de localités, on 
se trouve cri présence d’une quantité 
considérable de pommes tombées, 
qu’on considère comme impropres à 
la fabrication du cidre.

Voici le moyen d’utiliser ces fruits 
pour én faire une boisson acceptable: 

i° Faire ramasser de suite tous les 
fruits tombés, les soustraire à l’action 
nuisible des pluies, l’eau entrant en 
effet dans la pulpe, en enlèverait le 
peu de sucre et de parfum qu’elle con
tient. On rentrera ces pommes sous 
un hangar, dans une grange, une écu
rie où les fruits se ressuieront et achè
veront de mûrir tant bien due mal.

20 Le moment convenable pour eri 
faire du cidre sera indiqué par leur 
état, dès qu’ils auront pris une belle 
couleur jaune et exhaleront leur odeur 
caractéristique agréable.

3° A ce moment on pourra brasser 
les pommes comme à l’ordinaire. Mais 
au jus obtenu, on ajoutera du sucre 
cristallisé à raison de 3 à 4 kilogs par 
hectolitre de moût. Ce sucre devra, 
ayant d’étre mis dans le tonneau, êtrè 
dissous dans du cidre nouveau qu’on 
fera chauffer. On ajoutera encore, 
toujours par hectolitre, 5 grammes de 
tannin dissous préalablement dans de 
l'alcool.

4° Laisser fermenter comme à l’or
dinaire, puis soutirer.

Grâce à ces simples précautions, on 
peut espérer faire, avec les pommes 
tombées, un cidre passable et utiliser 
de la sorte les quantités de pommes et 
de poires tombées à la suite des grands 
vents. A. LésNe.

♦
♦ 4

On demandait à un ancien préfet 
quelles étaient les opinions d’un fonc
tionnaire.

— Ses opinions ? répond-il. Oh ! il 
est comme les lampions : il brûle pour 
tous les régimes.
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L. ÈTHIS
HORLOGER, BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M).
Ruo Gannoval

à l'angle de la rue ‘N^ohc- Dame

Montres en or et nrgüUt - - Pendules 
et Bijoux — OiîèVicVle — Dorure et ré
argenture.

Pièces do précision — Remontage 
fie pendules à l’année.

Réparations garanties
PRIX MODÉRÉS

La maison su recommande pour les 
soins apportés aiik pièces qui lui solit 
fconllées.

Achat d’Or ot d’Argent 
Üa peut anssst s'adresser A Saiiil-Mafd che^ 

Madame Kauve Ethis

Société d'Assurances Mutuelles 
IMMOBILIÈRES ET MOBILIÈRES DE 

Seine-et^MaHne
fondre l’iïidendie, le cluna'age, l'explosiolt 

de la foudre, du gaz et des appareils 
à vapeur et électriques

DATE DE FONDATION : iSlq - SIÈGE SOCIAL A MF.LüN 

MM»/ des valeurs assurées : 883^000^000 f. 
Moulant des réserves..............  3,007.311 f.

Tarifs inférieurs de 40 0/0 
environ aux primes les plus 
déduites des Compagnies par 
actions.

Les sinistres sont toujours payes intégralement 
et comptant;

La Société ne fait pas payer à scs assu
rés le droit de timbre, toujours récla
me en SUS des primes par les Compagnies 
à raison de ofr. 04par 1,000 fr. décapitai assuré, 

Les risques d’explosion de la foudre et du gaz; 
les inceridies provenant de l’eclairage électrique, 
Sont assurés gratuitement;

La Société assure gratuitement sur piùd les 
coites de ses Sociétaires.

Les POLICES SONT DÉlivRÉES GRATUITEMENT 

S’adresser ou écrire pour fous renseignements' 
au représentant de la Société dans le cantoù.
51. ALLANT, 1, place du Bourg à Dammartin

ON RECOMMANDE i”. 
sortant gradé du régiment, comme 
aide jardinier ou domestique. Bonnes 
références

PORTRAITS-CARTES 
II) francs la douzaine 

PÔÜTRAIT'S-CARTES ÉMAll 
très soigné^ 

la. douzaine francs
Il est offert à titre de PIME, ntt prix 

do i francs, un magnifique portrait 
peint A l'huile, d'uno parfaite ressem
blance et coin pl et ornent inaltérable. Ce 
portrait, est, encadré richement sur un 
fond do peluche avec une belle bordure 
or et noir, d'une dimension de 22 cent de 
largeur sur 26 cent, de hauteur

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de ÎO heurs h 4 heures.

BRILLANT D’OR 
AU VERNIS AMERICAIN 

pour dorer, 
argenter et bronzer soi-mêmd 
les métaux, le bois., le plâtre, le cuir, là 
pierre, les métaux, tels que : Cadres de 
glaces, et do tableaux ; Statuettes, Pen
dules Lustres; Candélabres et ornements 
divers.

Le. brillant d or, d’un emploi aussi éco
nomique que facile, se recommande par 
éon éclat et sa solidité.

Prix du flacon : 1 fr.25

MANUFACTURE FRANÇAISE 
d’ARMES 

de St-Etienne, (Loire) 

Société des Vélocipèdes 
» L’Hirondelle »

Le tarif-album, magnifiquement 
illustré de 900 dessins et contenant 
une foule de renseignements utiles; 
est wîiriis gratuitement aux chasseurs 
et aux véloçipédistes qtiî eîi feront la 
demande à la Librairie E. Lemarié. 

Renseignements sur demande affranchie
Le Directeur-Gérant : E. Lemarie 

Dammartin lmp. E. Lemarié,
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